
A Monsieur Monsieur G. Van Crombrugghe Brasseur A Grammont Escaut 

 

Mondidier 27 janvier 1807 

 

très-chers Père et Mère 

 

C’est avec bien du plaisir que j’ai appris l’heureux état de votre santé, ainsi que de toute la 

famille.  Puissé-je vous répondre aux tendres souhaits que vous me faites dans votre dernière 

lettre!  Daignez croire, néanmoins, très-chers Parens que j’en suis fort sensible.  je prie Dieu 

de les vérifier, pour sa plus grande gloire, et votre propre satisfaction. 

J’ai reçu une lettre de mon oncle Spitaels (banquier) qui m’a fait infiniment de plaisir, je ne 

vous en dirai pas d’avantage son honnêteté vous est bien connue, de plus il a surpassé tout ce 

que je pourrais vous en dire. 

je désirerais bien connaître l’état actuel de mon oncle le Régent, je m’attendais à en 

apprendre quelque chose par votre dernière, et votre silence m’inspire quelque inquiétude.  Je 

désire beaucoup que je me sois trompé par rapport à cela; avec quel plaisir n’apprendrai-je 

pas son rétablissement, après tout ce que j’en sais de M. Verhaeghe françois se porte fort 

bien, et j’espère que vous aurez bientôt la satisfaction de voir, par ses bulletins, qu’il 
s’acquitte mieux de ses devoirs scholastiques.  Il a été fort sensible à vos souhaits ainsi qu’à 

ceux de ses cheres soeurs. 

Daignez, très-chers Parens, témoigner mes sentimens de reconaissance à mes cheres soeurs 

Charlotte et Sicile, et leur dire que j’ai conçu beaucoup de joie de ce que m’en a dit notre cher 

Père, d’abord quelles apprennent bien, et qu’elles espèrent de faire leur première communion 

à Pâques; que de telles nouvelles sont chères pour un frère qui aime ses soeurs tel que je les 

aime!  je ne manquerai pas de prier pour elles, et j’attends la même chose de leur part.  Je 

vous prie d’en dire autant à mon cher frère, je ne m’étendrais pas aujourd’hui, sur son sujet, 

attendu que je le ferai plus à mon aise une autre fois. 

Adieu, très-chers Parens, j’ai l’honneur d’être 

Votre très-dévoué et soumis fils 

C. Van Crombrugghe 

Veuillez présenter mes respects à ma chère tante huleu, et à toute la famille. 

Je vous envoie ci joint mon bulletin du mois dernier. 

 


